
PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE                   REPUBLIQUE DU MALI 

----------------------                                                   Un Peuple – Un But – Une Foi  
Commissariat à la Sécurité 

    Alimentaire (CSA) 
     ----------------------- 
Projet de Mobilisation des Initiatives 
en matière de Sécurité Alimentaire  
au Mali   (PROMISAM) 
 
 
 
 
 
 
 

REGION DE KOULIKORO 
Cercle de Kati 

Commune rurale de Ouélessébougou 
 
 
 

PLAN DE  SECURITE ALIMENTAIRE 
COMMUNE RURALE DE OUELESSEBOUGOU 

 
2008- 2012 

 
Elaboré avec l’appui technique et financier de l’USAID-Mali 

à travers le projet d’appui au CSA, le PROMISAM 
 
 
                                                                                 

 
 

 
 

 
 
 
 Mars 2008 



 2

I. INTRODUCTION 
1.1 Contexte et utilité du diagnostic dans le cadre du Programme National de Sécurité 

Alimentaire 
La mise en œuvre du  programme national de sécurité alimentaire à travers lequel la 

République du Mali a opté pour une gestion décentralisée de la sécurité alimentaire faisant 
de celle-ci un espace ouvert à tous les partenaires. 

Ce programme et la traduction de la stratégie national de sécurité alimentaire, SNSA, 
adoptée en 2002 par le gouvernement du Mali, ce qui a conduit à l’adoption du cadre 
institutionnel en 2003, qui est conforme au processus de décentralisation et implique le 
niveau national, régional, local et communal. 

Tous  les  acteurs doivent participer aux instances de concertation et de coordination 
prévues à ces niveaux.  

Les défis et les enjeux de la stratégie nationale de sécurité alimentaire sont : 
 Nourrir une population en forte croissance et de plus en plus urbaine ; 
 Asseoir la croissance des revenus ruraux sur une stratégie rapide du secteur 

agricole ; 
 Affronter la diversité des crises alimentaires ; 
 Intégrer la gestion de la sécurité alimentaire dans le processus de décentralisation et 

de la reforme de l’Etat ; 
Cette stratégie nationale se fixe les objectifs suivants : 

 
Objectifs généraux : 
- Assurer les conditions d’une sécurité alimentaire structurelle durable et intégrée ; 
- Améliorer la prévention et la gestion des crises alimentaires 
 
1.2 Méthodologie : 
Pour l’élaboration du plan de sécurité alimentaire, PSA, la démarche comprenant quatre 
étapes a été adoptée : 

 L’étape de diagnostic 
 L’étape de concertation  
 L’étape de planification/programmation 
 L’étape de validation/restitution  

La première phase du diagnostic consiste à l’établissement d’une situation de référence ; 
connaître les potentialités et les contraintes de la collectivité, du milieu, des hommes, 
l’évolution de l’environnement. 
Ce diagnostic a été fait suivant les quatre piliers de la sécurité alimentaire, à savoir : 

 La disponibilité des aliments  
 L’accès aux aliments  
 L’utilisation des aliments 
 La stabilité dans l’approvisionnement 

L’analyse de la situation a consisté à l’énumération des potentialités, des contraintes et des 
solutions à envisager pour résoudre les problèmes. 
L’étape suivante était celle de la planification, ce qui a consisté un atelier le 14 octobre, qui a 
regroupé les services techniques (OHVN, SCN), les partenaires au développement et les 
élus communaux.  
Il s’agit là de revoir ensemble le diagnostic pour proposer une planification de l’ensemble des 
activités pour une durée de cinq ans. 
L’étape de la concertation communautaire, élus, chefs de villages était celle qui a un 
caractère de sensibilisation des communautés. Elle a permis aussi de situer les citoyens de 
la commune en termes d’efforts à consentir pour financer ce plan de sécurité. 
La dernière étape est celle de la restitution et validation par le conseil communal au cours 
d’une session ordinaire. 
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1.3  Présentation de la commune 
1.3.1   Historique 
L’actuelle commune de Ouélessébougou est créée sur une vieille contrée. Cette contrée qui 
revêt dans sa diversité populaire beaucoup de villages a été organisée en une structure 
administrative : l’arrondissement (sous-préfecture). Avant cette structure à fonction 
d’autonomie de l’Etat, l’administration était assurée par les forces socioculturelles 
traditionnelles. Elle respectait ou se basait sur la hiérarchie des générations et des âges. 
Cette vieille structure qui gérait en sa façon les problèmes sociaux et les affaires de la 
contrée commence à baisser son ton avec l’avènement de la modernisation des structures : 
décentralisation en 1999. 
Cependant ces structures arrivent à modérer leurs principes pour aboutir à une concordance 
fructueuse avec les structures authentiques administratives dans la gestion des affaires de la 
commune. D’où leur impact se fait encore sentir. 
 
1.3.2    Situation géographique 
Située à 80 km au sud de Bamako sur la route nationale N°7 (RN-7), la commune rurale de 
Ouélessébougou compte 44 villages. Elle est limitée au Nord par la commune de 
Dialakoroba, au Sud par la commune de Kéléya, à l’Est par la commune de Sanankoro 
Djitoumou et à l’Ouest par la commune de Faraba. 
Son relief est dominé par de petites élévations de faible altitude ne dépassant pas 100 m et 
des plateaux latéritiques. 
 
 1.3.3  Population 
La Commune rurale de Ouélessebougou compte 35 050 habitants (RACE 1999) à 
dominance jeune. Les femmes constituent une frange très importante de la population. Le 
taux de natalité est élevé. Le taux de mortalité l’est moins grâce à l’action dynamique des 
services de santé. Un centre de référence et quatre CSCOM concourant pour l’atteinte des 
objectifs du PRODESS. La population est composée de : Bamanans et Manikas en majorité. 
Il y a aussi des Korokos, des Dogons, des Mossis, des Peulhs. Ces différentes ethnies vivent 
en parfaite harmonie avec les Bamanans autochtones qu’ils appellent « Diatiguis ». 
 
1.3.4   Accessibilité 
La Commune est traversée par la RN-7 qui la relie à Bamako la capitale. Par contre les 
villages intérieurs sont difficilement accessible surtout en saison hivernale à cause de l’état 
défectueux des pistes. Ce qui entrave très sérieusement les échanges inter villageois voir 
intercommunaux au moment où ces échanges sont pourtant nécessaires. 
Au plan de la communication l’intervention de la SOTELMA et d’IKATEL a beaucoup soulagé 
la population. La contribution d’1 radio locale (radio Jitumu) est très appréciable. 
 
1.3.5   Ressources naturelles 
La dégradation des ressources naturelles a atteint un tel degré que les populations elles 
même  en ont pris conscience. La tendance actuelle pour freiner le mal est à l’établissement 
de conventions locales (interdiction de coupe de bois, de chasse, de feux de brousse tardifs 
etc). 
 
1.3.6   Infrastructures et équipements 
a-) Education : La politique « un village, une école ou CED » a conduit à une prolifération 
d’écoles (publiques et privées). La commune compte aujourd’hui 32 écoles publiques dont 
16 premier cycle, 6 second cycle, 16 écoles communautaires, 4 écoles privées, 3 
medersas…. 
Malheureusement de nombreux problèmes restent à résoudre comme l’équipement, le 
nombre d’enseignants, la qualité des enseignants, l’effectif pléthorique traduit par le ratio 
maître/élève soit 1/180. 
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La sécurité des enfants non assurée dans un domaine mal défini parce que non clôturé, le 
manque d’eau potable, sont des aspects non négligeables à l’école. 
b-) Santé : Avec quatre CSCOM appuyés par un centre de référence on peut dire que la 
situation sanitaire dans la commune se porte mieux. A cela il faut ajouter les actions des 
ONG impliquées dans la lutte contre le SIDA (ACEF-Mali, baragnouman, Keneya Tjiwara). 
c-) Hydraulique : Le manque d’eau potable constitue le souci n°1 des populations. La 
récente visite du Ministre de l’énergie et des mines a donné quelque espoir à 
Ouélessébougou. La réparation des pompes manuelles dans les villages où elles existent 
s’avère indispensable. 
1.3.7   Activités socio- économiques et culturelles 
L’agriculture et l’élevage constituent les principales activités. Le maraîchage assez 
développé occupe surtout les faunes. L’artisanat et le commerce sont également 
développés. 
1.3.8   Structures / services 
La commune est structurée actuellement comme ci-dessous : 
a) Administration de l’Etat : 
- La Sous-Préfecture, dirigée par un Sous-Préfet : elle incarne l’autonomie de l’Etat au 
niveau de la Commune, gère les services techniques déconcentrés de l’Etat. Elle est 
représentée dans les villages par les chefs de villages et les conseillers qui sont représentés 
par les chefs de quartiers au niveau des quartiers. Ces relations techniques : 
         * Santé (C.R.) 
         * Elevage (Vétérinaire) 
         * Service Conservation de la Nature 
         * Sécurité  
Les sociétés et entreprises d’Etat, les ONG et Organisations socioprofessionnelles. 
b) Administration Politique : 
De la Mairie dirigée par le Maire à : 
- Conseil Communal ; niveau commun 
- Les délégués communaux et les chefs de villages ; niveau villages. 
c) Organisations socio-communautaires : 
- Les organisations de la jeunesse ; niveau commun 
- Conseils des anciens ; niveau commun 
- La notabilité ; niveau villages. 
 
1.4  Etat actuel de développement de la commune 
1.4.1 Potentialités 
La Commune de Ouélessébougou dispose de beaucoup de potentialités dont : 
* Naturelles :  
La commune est située dans une zone où la pluviométrie est moyenne à entretenir l’élevage 
et permettre l’agriculture et la cueillette. 
- Le terroir moins dégradé comporte des terres sèches exploitables à des fins agricoles pour 
beaucoup de cultures. 
- De la faible intensité de la dégradation, la forêt est encore restaurable et permet la pratique 
de l’élevage et de la chasse. 
- L’absence de maladies endémiques. 
* Humaines : 
- La validité et le dévouement d’une jeunesse active 
- L’entente entre les différentes couches sociales. 
* Socio techniques :  
- L’assistance des services techniques de l’Etat 
- Le partenariat des ONG et de certaines sociétés d’Etat. 
* Infrastructurelles : 
- Traversée par la RN-7 la commune n’est pas totalement enclavée.  
- Elle est moins loin du centre urbain principal du pays 
- L’existence de l’administration des infrastructures sanitaires. 
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1.4.2  Contraintes  
Les principales contraintes se situent aux niveaux suivants : 
Education : Faible équipement et  mauvaise  amélioration du système éducatif. 
Santé : Faible encadrement du personnel socio-sanitaire 
Hydraulique : Accès difficile de la population à l’eau potable. 
Environnement : dégradation de l’environnement 
 
1.4.3  Situation de référence, rapport d’analyse 
La Commune de Ouélessébougou, située à 80 km de Kati (son cercle) est essentiellement 
agro-pastorale. 
Elle comprend 44 villages avec une population voisine de 45 276 habitants repartis entre 
bamanans, malinké, peulh, mossi, dogon, et sénoufo. Deux saisons déterminent son climat : 
une pluvieuse et l’autre sèche. La pluviométrie annuelle avoisine les 900 mm. Le caïlcédrat, 
le karité et le néré sont les principales essences forestières. Cette forêt est peuplée de 
biches, antilopes, singes, porc-épic et lièvres. Le relief comprend quelques plateaux 
latéritiques et des bas-fonds. Il est arrosé par de rares marigots saisonniers. L’exode 
temporaire de la jeunesse y est important. Deux religions préoccupent la plupart des 
religieux de la Commune : Musulmane et Chrétienne. La Commune connaît près de 30 
organisations et associations sociales dont 15 féminines. Le climat politique est modéré par 
16 partis. Aux élections communales de 2004, 7 partis ont participé soit 44 % et 3 
indépendants. Parmi les 7 partis 3 se sont partagés les 69 % des 23 postes dont le 1er poste. 
Il s’agit de : ADEMA en plus du 1er poste (Maire) à 16 % ; RPM 30 % et le CNID 22 %. La 
commune est appuyée par près de 18  partenaires (techniques et financiers). Les 
partenaires de la micro finance sont 4 soit 22 %, ceux de la décentralisation 5 soit 28 %. La 
remarque est la présence d’un seul partenaire technique pour le domaine agro-pastoral soit 
relativement 6 %. 
L’éducation est en voix de développement avec 15 écoles publiques et 15 écoles 
communautaires. 
La couche sociale de 15 à 45 ans (hommes et femmes) est la plus touchée par la maladie la 
plus fréquente : le paludisme. Le taux de consultation prénatale approche le triple de celui 
post-natale (92 % contre 35 %). 
Les cultures vivrières comme le mil, sorgho et arachide donnent un rendement acceptable. 
Bien que peu élucider dans ce rapport, la pratique montre que la commune de 
Ouélessébougou possède des potentialités pour combattre les creux de son économie 
rurale. Le développement social, culturel et économique ne peut passer à côté de 
l’autosuffisance alimentaire.  
 
1.5  Orientations et objectifs du développement  
 
1.5.1  Les grandes orientations de la commune 
Les orientations de la commune au cours de 2005 – 2009 sont les suivantes : 

a) L’éducation : la commune s’entend instaurer une éducation cohérente s’articulant 
avec les autres secteurs de développement. Pour ce faire elle vise un système 
éducatif de qualité, condition sine qua non d’un développement durable. 

b) La santé : pour un développement harmonieux et effectif, la commune fournira des 
efforts pour lutter contre : 

- la malnutrition, les problèmes sanitaires de la reproduction, les maladies, la pauvreté 
et l’exclusion qui sont des handicaps au vrai épanouissement des ressources 
humaines. 

c)  Hydraulique : compte tenu du rôle prépondérant de la qualité de l’eau domestiques,                  
l’eau est source de vie. Il importe donc à procurer de l’eau potable à la population, gage 
du développement socio sanitaire. 
d)  Environnement : la qualité de l’environnement a un impact direct sur la santé 
humaine et animale. Les ressources naturelles, bien gérées ont un rôle important dans 
l’économie. A ces titres, il est prioritaire de veiller à la bonne gestion de l’environnement. 
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1.5.2    Objectifs globaux et spécifiques 
a) Objectifs globaux : 
Globalement, les objectifs du développement de la commune sont : 

- Les différents problèmes et difficultés de l’éducation ; 
- Les résolutions de faiblesses du cadre sanitaire ; 
- Les conditions liées à l’eau domestique ; et 
- La bonne gestion de l’environnement. 

b) Objectifs spécifiques : 
De façon spécifique, les objectifs sont : 
- L’amélioration de la qualité de l’enseignement à travers la résolution des différents 

problèmes qui se posent au système éducatif ; 
- L’accroissement de la qualité des soins médicaux en recouvrant à l’amélioration des 

conditions de la prestation sanitaire dans l’ensemble ; 
- La sauvegarde de l’équilibre socio sanitaire par un accès plus facile à l’eau potable ;  

La pérennisation ou la maintenance des santés humaines et animale par le biais d’une 
gestion adéquate de l’environnement. 
 
1.6   Système d’acteur 
 
1.6.1  Le Conseil Communal  
Depuis les élections communales, du 30 Mai 2004, la commune de Ouéléssébougou 
dispose d’un conseil communal de 17 Membres élus pour 05 ans.  
Il s’agit de : 
SAMAKE Guédiouma Maire 
TRAORE Daouda 1er adjoint maire 
CISSOKO Bakou - Sylvain 2ème adjoint maire 
FANE Kassoum 3ème adjoint maire 
TRAORE Mamadou Conseiller communal 
SAMAKE Synaly Conseiller communal 
BAGAYOKO Salif Conseiller communal 
TRAORE Odiouma Conseiller communal 
SAMAKE Bah Conseiller communal 
SAMAKE Jean Bakary Conseiller communal 
DOUMBIA Boubacar Sidiki Conseiller communal 
SAMAKE Bréhima Conseiller communal 
SAMAKE Moussa Conseiller communal 
SAMAKE Tiécoura Conseiller communal 
SAMAKE Amadou Conseiller communal 
SAMAKE Lassana Conseiller communal  
SAMAKE Zina Conseiller communal 
BAGAYOKO Lassana Conseiller communal 
SAMAKE Oumar Kabasse Conseiller communal 
SAMAKE N’Koro Conseiller communal 
SAMAKE Dramane Conseiller communal 
DIARRA Mamadou  Conseiller communal 

 
La commune dispose d’un personnel communal composé de :  
 

SAMAKE Boubacar Secrétaire Général 
CAMARA Kassoum Régisseur recettes 
DIAWARA Mariam   Régisseur dépenses 
SANOGO Maïmouna  Secrétaire dactylo 
BAGAYOKO Woyo Gardien 
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1.6.2   Partenaires intervenant dans la commune 

1. Le PACT 
2. Islamic-Relief 
3. AADEC/PAGDE 
4. UTAH – ALLIANCE 
5.  Société OHVN 
6. Coopérative des Eleveurs 
7. Coopérative des Exploitants de la foire  

 
1.7 Les Atouts  
- Existence de terres cultivables 
- Existence de marigots et de bas fonds 
- Présence de services d’encadrement agricole 
- Présence de banque de céréale 
- Existence  de multiples Associations de femmes et de jeunes exerçant  
des prestations agricoles 
- Existence de sociétés coopératives de production 
- Existence de pistes rurales et RN 
- L’absence de maladies endémiques. 
- La validité et le dévouement d’une jeunesse active 
- L’entente entre les différentes couches sociales 
- L’assistance des services techniques de l’Etat 
- Le partenariat des ONG et de certaines sociétés d’Etat 
- Traversée par la RN-7 la commune n’est pas totalement enclavée.  
- Elle est moins loin du centre urbain principal du pays 
- L’existence de l’administration des infrastructures sanitaires 
 
1.8 Les Contraintes  
- Faible équipement et  mauvaise  amélioration du système éducatif. 
-  Faible encadrement du personnel socio-sanitaire 
-  Accès difficile de la population à l’eau potable. 
- Dégradation de l’environnement 
 
1.9 Mécanisme de suivie évaluation 
Mettre en place une Commission ou Comité Communal de sécurité alimentaire composé de 
tous les acteurs impliqués dans le processus. 
Référence : textes réglementaires  
 
Conclusion :  
Dans le souci de parfaire le plan, de référer au PDESC (2005-2009) de la commune en 
secteur économie rurale (Agriculture, Elevage, environnement etc..) et secondaire 
(Hydraulique, Commerce, route). 
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II. DIAGNOSTIC 

Piliers 
Atouts/ 
Potentialités 

Contraintes/Problèmes Solutions proposées Activités Localisation 

-Existence de terres 
cultivables 
 
-Existence de marigots et 
de bas fonds 
 
-Présence de services 
d’encadrement agricole 
 
-Présence de banque de 
céréale 
 
 
 
 

-Pauvreté des sols  
 
-Assèchement précoce des 
cours d’eau 
 
-Manque de ressources 
financières 
 
 
-Insuffisance de stock  
 
 
 
 
 

-Fertiliser les sols  
 
-Aménager les cours d’eau 
 
-Financer les projets 
 
  
-Augmenter le stock  
 
 
 
 
 
 
 

-Compostage 
- lutte anti érosive 
- Constitution de stock 
d’engrais 
 
- Constitution de retenus 
d’eau (maraîchage, 
agriculture) 
 
-Elaboration de projets de 
sécurité alimentaires 
 
- Constitution de stocks 
alimentaires 
 

Tous les villages 
 
 
 
Farani ; Kolena ; 
Mana ; Tinkele ; 
Ferekoroba 
 
 
Ouéléssébougou 
 

 
Existence  de multiples 
Associations de femmes 
et de jeunes exerçant 
des prestations agricoles 

- 
Déviation des objectifs  

Renforcer la capacité 
organisationnelle des 
structures 

Formation 
 
 

Tous les villages 

Disponibilité
s 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Existence de sociétés 
coopératives de 
production 

Inexistence de projets sécurité 
alimentaire 

Organisation des 
formations ou forum 

Elaboration de projets de 
sécurité alimentaires  

Tous les villages 
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Accès  Existence de pistes 
rurales et RN 
 
Maraîchage 
 
Cueillette  
 
Foire (commerce) 

 
 
 
 
Manque d’entretien des pistes 

 
 
 
 
Entretenir les pistes 

 
 
 
Elaboration d’un plan de 
communication (circulation) 

 
 
 
 
Tous les villages 

 Eau potable 
 
 
Cadre de vie 

Insuffisance d’eau potable 
Assèchement des  
 
Insalubrité  

Mise en service P.M .H  
 
Adduction d’eau 
 
Mise en route d’un projet 
d’assainissement 

Réparation P.M.H 
 
Adduction d’eau 
 
Mise en route d’un projet 
d’assainissement 

Tout village 
Ouéléssébougou  
 
N’Tentoubougou  
Manabougou 

Utilisation Céréales  
 
Viande 
 
Poisson  
 
Vergers 
 
Ménagères 

Insuffisance de céréales  
 
Insuffisance de viande  
 
Mauvaise conservation 

Améliorer la disponibilité  
 
 
Organiser les bouchers   
 
Renforcer les capacités de 
conservation 

Création des sociétés de 
coopération de sécurité 
alimentaire 
 
Création de coopérative 
 
Organisation session et 
dotation équipement 

Tout village 
 
 
 
Ouéléssebougou 
 
 
Tout village 
 

Stabilité Le Marché 
 
 
La Radio 

Déficit d’information 
 
 
Difficulté  d’écoulement des 
produits vendus au marché 
 
Incohérence du programme 

Régrouper les exploitants 
par filière  
 
Faciliter l’écoulement des 
produits 

I.E.C sur la bourse des 
produits vendus au marché 

 
 
 
Ouéléssebougou 
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III. PLAN DE SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE DE OUELESSEBOUGOU 
                    Objectif global : Assurer la Sécurité Alimentaire des populations de la commune 

Sources Périodes 

Objectif 
global 
par pilier 

Objectifs 
spécifiques 

Activités Résultats attendus Indicateurs Localisation 
Montant 
(en 
millions) 

C
om

m
un

 

C
on

se
il

 
de

ce
rc

le
E

ta
t 

P
ar

te
na

ir
e 1 2 3 4 5 

Compostage 
80% des terres 
cultivées sont 
fertilisées 

Nombre de 
d’habitant  

Tous les 
villages 

10 x  x x 2 2 2 2 2 

Constitution de stock 
d’engrain   

20% des terres 
cultivées sont 
fertilisées 

Nature et qtité 
stockée 

Tous les 
villages 

15   x x 15 -  -  

Construction de retenus 
d’eau 

Disponibilité d’eau 
pour la culture de 
contre saison 

Nombre de 
retenu réalisé 

Ouéléssébougou 
Manabougou 
Kolena 
Farani 
N’Toufa 

 
70 

x   x 70 - - - - 

Elaboration de projet 
de sécurité alimentaire 

Chaque village 
dispose d’un projet 

Nombre de 
projet  

Tous les 
villages 

1 x   x 1 - - - - 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Existence de projet  
de sécurité 
alimentaire  

Nombre d’acteur 
formé 

Tous les 
villages 

0,5 x   x 0,5 - - - 

Faciliter 
l’évacuation des 
produits 
agricoles 

Elaboration d’un plan 
de communication 

Faciliter l’accès à 
tous les villages 

 
Tous les 
villages 

2 x x - x 2 - - - 

- 

 

Assurer l’accès 
de la population 
à l’eau potable 

Réparation des pompes 
à motricité humaine 

Disponibilité de 
l’eau potable à tout 
moment 

Nombre de 
P.M.H 
fonctionnel 

Tous les 
villages  

5 x - - x  5 - - - 
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Améliorer le 
cadre de vie 

Réalisation de projet 
d’assainissement 

Diminuer des tas 
d’ordure et baisse de 
taux d’infection 

Nombre 
Ouéléssébougou 
N’Tourou 

3 
 

x   x  3 - - - 

Assurer la 
disponibilité 
permanente de 
céréale 

Création de sociétés 
coopératives de 
sécurité alimentaires 

Appropriation de 
sécurité alimentaire 
par la population 

Nombre de 
société 
coopérative et 
fonctionnelle 

Tous les 
villages 

1,5 
 

x   x   0,5 0,5 0,5 

Faciliter 
l’écoulement 
des produits 

Organisation des 
exploitants par filière 

Les filières sont 
identifiées 

Nombre de 
filière identifié 
ou recensé 

Tous les 
villages 

2 
 

x  x x    - 2 

Elaboration d’un 
programme de 
communication et 
agricole de 
développement 

Les producteurs et 
consommateurs sont 
informés de la 
situation des  
(offre et demande) 

Nombre 
d’émission 
réalisée 

Ouéléssébougou 
 

1 x   x 1 - - - - 
 

Faciliter 
l’écoulement 
des produits 

I.E.C sur les bourses 
des produits vendus 
aux marchés 

Les producteurs et 
consommateurs sont 
informés de la 
situation des  
(offre et demande 

Nombre 
d’annonce  

Ouéléssébougou 
 

5     1 1 1 1 1 

Total 114,5      91,5 10 2,5 2,5 4,5 

 
 
 
 
 

 


